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La première autorité a réaf-
firmé l’engagement
qu’avait pris le 27 juillet
2014, l’ancien ministre de
l’Intérieur, Guy Bertrand
Mapangou, d’offrir à ce
quartier qui surplombe un
bras de mer et héberge
plusieurs communautés
étrangères, pour certaines
en situation irrégulière, un
panorama plus avenant.

LES communautés étran‐gères qui, pour certainesd'entre elles, habitent levillage des pêcheurs deMatanda depuis des dé‐cennies, doivent se prépa‐rer à quitter les lieux.L’annonce leur en a étéfaite la semaine dernièrepar le gouverneur del’Ogooué‐Maritime, MartinBoguikouma, au coursd’une réunion à laquelleétaient également conviés,le préfet de Bendjé, Phili‐bert Pambou Moussoun‐gou, les chefs de quartierset les notables de la cité.

L’autorité réitérait, là, l’en‐gagement de l’ancien mi‐nistre de l’Intérieur, GuyBertrand Mapangou, le 27juillet 2014, de démante‐ler ce village investi pardes clandestins, des ven‐deurs de stupé"iants, despratiquants de la pêche il‐licite, bref, un vrai refugede personnes aux moeursdouteuses.Pour mémoire, ce 27 juil‐let, aux premières lueursdu matin, une opérationcoup de poing menée dansce village aux construc‐

tions quelconques, faitesde matériel de récupéra‐tion, avait permis de neu‐traliser 305 clandestins,dont 222 Béninois, 16 Ma‐liens, 6 Nigérians, 5 Séné‐galais, 4 Congolais deBrazzaville, etc. 34 Gabo‐nais, en location, avaientété retrouvés égalementsur site. Les hommesétaient, en tout 146, lesfemmes 57 et les enfants68.Le gouverneur a saisi cettetribune pour inviter lesétrangers en situation ir‐

régulière à se mettre enconformité vis‐à‐vis de laloi gabonaise. Indiquantque ceux qui ne se sou‐mettront pas seront pure‐ment reconduits auxfrontières.Puis, sur un autre volet, illeur a fait savoir que notrepays est engagé dans unprocessus, qui a débuté le30 octobre, de révisiondes listes électorales (pré‐vue pour s’achever le 13décembre prochain) etpourra déboucher, en2016, par la tenue des

élections présidentielle etlégislatives.« Nous avons reçu des ins-
tructions fermes du prési-
dent de la République qui
nous con!ie la responsabi-
lité, avec les forces de sécu-
rité et de défense, de tout
mettre en œuvre pour que
tout se passe bien, dans la
tranquillité », a déclaréMartin Boguikouma, avantde renchérir : « Il exige de
chaque gouverneur, de
chaque préfet, de bien sui-
vre le processus, en évitant
de se mêler aux futilités qui

peuvent mettre en mal
l’Etat».Le gouverneur a soulignéque l’administration s'em‐ploie à réunir toutes lesconditions nécessairesa"in que les compatriotesvéri"ient leurs noms surles listes électorales déjàaf"ichées dans les mairiesdes quatre arrondisse‐ments, qu’ils s’inscriventet que, le moment venu, ilsaccomplissent leur devoircivique. Il a fermement de‐mandé aux étrangers dene pas s’impliquer dans leprocessus électoral encours. « Vous apportez, certes,
votre contribution au déve-
loppement de notre pays,
mais de grâce, restez en de-
hors du processus en cours
qui ne concerne que des
Gabonais, pas d’autres per-
sonnes », a‐t‐il insisté,ajoutant, pour nuancer, «
si on est Gabonais d’adop-
tion, oui, si on est au Gabon
depuis 40, 50 ans, on n’est
pas concerné».Les conseils de ces der‐niers sont cependant lesbienvenus.

Le village des pêcheurs de Matanda bientôt démantelé !
Administration/Rencontre gouverneur-communautés étrangères-notables
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Le gouverneur Martin Boguikouma a annoncé le
prochain démantèlement du village des pêcheurs.
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Les chefs de quartiers attentifs aux propos 
du gouverneur.
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De même que les forces 
de l'ordre.
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Des notables lors de la rencontre.
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Vue partielle du quartier des pêcheurs de Matanda.
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Ce combat doit être mené
par tous les Gabonais et
non par les chefs des partis
politiques seulement, a dé-
claré le leader de l’Al-
liance démocratique et
républicaine, dernièrement
dans la capitale écono-
mique.

L’ESPLANADE du stadeAmbonguilat, situé dans le4e arrondissement dePort‐Gentil, a servi decadre, dernièrement, à unecauserie politique organi‐sée par le président del'une des tendances de l’Al‐liance démocratique et ré‐publicaine (Adere), DidjobDivungi Di Dinge. D’entrée, le président del’Alliance démocratique etrépublicaine s’est pro‐noncé sur la santé de sonparti, non sans avoir indi‐qué qu’il est le vrai patron

de l’Adere. L’ancien vice‐président de la Républiquea donné sa position parrapport aux prochainesconsultations électoralesde 2016. Occasion pour lui d’indi‐quer qu’il n’ira pas auxélections si la transparenceélectorale n’est pas garan‐tie :« Nous ne pouvons pas
aller aux élections dans
l’état actuel. Ce sera peine
perdue, car ce qui s’est

passé en 93, 98, 2005 et en
2009 se reproduira encore
en 2016, Cependant, nous
avons eu des martyrs, mais
rien n’a changé. Notre com-
bat, aujourd’hui, c’est de ré-
duire la fraude du PDG. Il
est hors de question d’avali-
ser la fraude cette fois-ci.»En tout état de cause, Did‐job Divungi Di Dinge dé‐plore une liste électoralebiaisée, une biométrieinexistante, plusieurs dou‐

blons et le transport desélecteurs. Mieux, il réclamele retour à l’élection à deuxtours, la recomposition dela Commission nationaleélectorale autonome etpermanente (Cénap) et dela Cour constitutionnelle,la révision des missionsdévolues au ministère del’Intérieur et l’arrêt desvotes des militaires dansles casernes (étant attenduqu’ils sont des citoyens au

même titre que  les autresGabonais). Toutefois, l’ora‐teur a pointé un doigt ac‐cusateur sur l’oppositiongabonaise responsable, àses yeux, de certains man‐quements. « Il y a mille op-
positions dans notre pays,
une opposition fourre-tout
et façon- façon. Comment
comprendre que vous déci-
dez de quelque chose au-
jourd’hui et, le lendemain,
certains empruntent un

autre chemin. Les leaders
politiques sont comme les
danseurs d’angom-laga
(une danse fang pratiquée
dans le Moyen-Ogooué), qui
portent un masque à quatre
faces. Il faut être intelligent
pour savoir là où se trouve
sa vraie face. il faut regar-
der la direction de ses
pieds», a renchéri Divunguiqui, du reste, a promis des’aligner derrière celui quiépousera ses convictions.

Le néo-opposant tire sur certains de ses alliés
Vie des partis/Adere tendance Didjob Divungi Di Ndinge
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Didjob Divungui Di Dinge
lors de son intervention.
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Le public est venu nombreux écouter l'ancien vice-
président de la République.
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Les cadres de l'Adère lors 
du meeting.
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